
M. Alaae. conseiller 1 
leeaartoaaaga» de sa nui» et laa membra» d» 

il» ajaasioa mUiUira française aUaoh** 4 ta 
. pataaaiaa. Il aarr* I« nue* o* l'ambrai Be«**n 
M du préfet d*l* ataeche et pesie davaat Kg 
aajaprttAf'««1. malgré la panés, a* tieoacni tetaJ 
an* sar la quai. 

A rtntérteor d» ta tente eft I* roi sarrêt* 
ecelqoee iestaals. la» presentations »ont feite* 
par l'amiral Besson, qui. dans an« tree brève 
aUocutkm, dit qu'il est honore d'avoir été choisi 
rar aahnr la roi an nom da gouvernement da 

République, n pria le souverain d'agréer lea 
iaai»ai inaiii bomm»fea de la marine française 
poor aon auguste personne ainsi que poor celle 
de 3. M. la reioe-mere. 

Af. Arnault, préfet de la Min rat», prend égale- 
■ent le parole II d» que lea «em *e la nation 
française aocompagaaroat le sosrersin dans le 
paya ami et Toi»ln ou 11 »e rend" et qoe la Prenee 
eatJére forme des souhaits pour que le voyage 

, de Sa Majesté »'accomplis»» heureusement 
Jusqu'au bout. 

L'EMBARDUEMENT 

Le rot passe ea revue la compagnie du 
1"* regiment d'infanterie coloniale qoi»st rangée 
sar le anal. Il s'arrête devant le drapeau'et le 
eatve longuement, puis U se dirige vers l'esca- 
lier, au bas duquel ae trouve le canot de gala, 
dit du prince de Joinville, qui doit le conduire à 
nord du Victoria-and-Albert. Le pavillon par* 
sonnai dn roi flotta à l'avant et la drapeau 
français à l'arriére. 

Le »ooverain prend place avec le préfet ma- 
ritime, le préfet de la Hanche, l'ambassadeur 
dlepagne. les personnes de sa suite et lee 
aaembree de la mission militaire française. Il 
s'assied sur la banquette située a l'arriére 
entre le ministre de la Marine et le préfet mari' 
time. 

Lorsque l'embarcation se met en manne, toas 
aas bâtiments de l'eseadre da Nord, mouilles 
«ans ht port, arborent leur grand pavois et la 
batterie da samt tire une salve de 21 coups de 
eaaon. 
' fats équipage« da Jmmapet et de la Bombe. 
•jui sont amarres dans ravaat-port de guerre, 
aa tiennent sur h) pont et poussent sar le paav 
eage da canot royal lea hurrah» réglemen- 
taire« 

A I heures. l'embarcation accoste le Vie- 
Scrvi-a»d-Ai»rrl qui est sous pression à ua 
demi-mille du quai. Le roi est non t la 
iiaiii par Va commandant da yacht royal an- 
sjais. 

Lord Walter Karr, envoyé da roi d'Angle- 
terre, rai souhaite la bienvenue au nom de 
S. M. Edouard VII. Aux cotés d» lord Walter 
Karr se tiennent air Arthur Nicholson, ambas- 
sadeur d'Angleterre 4 Madrid, le général 
SUnley Clarke, «coyer du roi d'Angleterre, et 
l'amiral Bertelsy Mila*. commandant la divi- 
sion navale anejlaiae chargée d'escorter le yacht 
royal de Gberaonrg à Portsmouth. 

Us <iili isiailaas lutraacls Afonmouf«. 
Senegal. Suit. Bedfort et les dsax destroyers 
raser. MeoruU awirsillsat an marne temps 
one Is yacht royal. Laa destroyers Tiçtr st 
ktmniU s» peasant t droite et à gauche du 
THUi i« and-Alseri et sortent avee lai par la 
naase 1st. Usdi» qua lea eroi»»ars-ouirasees 
am srecadent le Ticesria-aiid-AMer« prennent 
le passe Ouest. 

LES ATX EUX 
■n   prenant   congé   da  roi,   H.   Thomsos 

s'axprime ainsi : 
• fera, laanaistn de la Marine qui a le grand 

bsasaqr da earner Totre Majaalé »a terme d'un 
voyage dent la Franc* gardera le souvenir, se 
permit rccsisslnca cernent d* lui souhslter une 
a**r*oa* ooatlauaUoa da ronte. et, an nom du 
giamsaniial de la République, comme an 
nom de tons IsaFnaaala. Il accompagne Votre 
Majesté de aea vesux dans la grand pays vol- 
j*e et ami qui »'apprête 4 U resavoir digna- 

L« roi répond 
• Je vona tan»asm, Monsieur le ministre, de 

sen parolee m ne voa aouhalu; la voua pria 
raxnrinnr sa exdaMeitt de 14 RerabHqTja 
tout« ma r«»iinn»i»—c« pour 1 accueil ai «ym- 

«a at al Htslsuiem que J'ai naoontn ea 
let poor Vas attentions partis»liera» qu'il 

IXIU pi »ad ensuite cosgé da général 
TilMHaéc. da eoatra-amiral Manceroa »t dé» 
llcnl»aaalg inènnel» de Goraulier-Ludatère et 
aetoeil qui. comme on le sait, ont été attachés 
4 aa peraenee paadant toute la dorée de »oa 
séjour an France. 

Il leur »»rre la main avec une très grande 
cordialité »t il Isa charge de remercier encore 
enja fois le préaldeat de la République pour 
toute» Hapaéissanin et toute» lee »tlealion» 
»■tact****** aa/Vl avait eues pourrai. 

la* rot ajout« qu'il emporta usa Impression 
l*e*t>ilabés en rnaeaeU «athonataste dont ii a 
été l'objet 4 Part« et dan* tonte la France, et il 
asrsrtm» la aoanait d» recevoir prochainement 
t son tont le présidant d* la République 4 

• Je ae «nie pas m"av»neer, dit-Il, ea «rnr- 
anaa* an* V» aatloa eapagaola tout entière 
témoignera au chef de l'Eut français un accueil 
saisi enthousiaste que calai qae J'ai reçu ehes 
TOB*. • 

L» fort userai de la digue tir* 101 coups de 
eaaon »niqaala répondent las salves des bat- 
teries des bâtissant» de l'eeoadre. 

L» Vicfori*-«m4-Aio«r< fraacbit lentement 
la passe. Le» sonlre-torpllleoTe de l'escadre d* 
Nord viennent s* placer sar les flanc» da yacht 
royal qu'on perd bientôt de voa. 

Avant de quitter Cherbourg, le roi d'Espagne 
a drawé »u pre»ld»at de le République ua 
télégramme dan» lequel II lui renouvelle »e« 
rameroiemeeta _pour l accueil m chaleureux 
qu'il a neu aa France. 

— ■ -.^-'»■. 

AUTOUR DU VOYAGE 
CN DON AUX' PAUVRES DE PARIS 

La roi ajphonss till a fait remettre se 000 fr. 
aa prent de Va Seine peu le» paavnada Pans. 

LES DECORATIONS ESPAGNOLES 
" Volei le* distinctions honorifiques conférées 
par le roi d'ïipaga» an paraouaai de 1» préfto- 
lure de polio»: 

Nicolas, aaeralalra parueviiar dn pral.. . 
' — il Oraaltl et QrlllIerM. 

I Chambre 
des déptriés 

Se a ne« eu lundi 6 jufn 
Séance à S heroes. 
Après adoption da procès-Tsrbsl. M. Hiiawnia 

prono»*» rsJIocuiion ci-âpres, «tri •oalftt« m 
diTer»»»iT9prtêem d« vite appÄo«iMtni«»U, 
««Tant \myto V*xirême-g*\*mb.» §■*» us, 
iWanoe étoniijjtt *to « part 

l»w têtes an fflülw dtjfKroetles le RooTerne- 
ment rie la République a reçu la sotiv-ersin de 
la nation espagnole. 9. M. Alphonse XIII. ont 
été un instant troublées par un attentat odieux. 
La Chambre qui s'est associée au gourerne- 
ment et à la population parisienne dans l'ac- 
cueil chaleureux fait an représentant d'un 
peuple ami. Joint l'expression de son indigna- 
lion à la réprobation unirerselle contre les cri- 
minel« gut oui porté sur notre territoire le 
théâtre de leurs barbares exploits. (Appl.) 

Dent les f8tes comme dans le péril. S. M. le 
roi Alphonse XIII a su personnifier, aux veux 
de tous, le généreux et raillant peuple d Es- 
pagne, de mem« qull nous est permit d« dire 
avec fierté que 11. le préaident de la République 
a dignement personnifié le peuple de France. 
(Appl.) A l'un et à l'autre vont l'expression de 
notre joie et nos respectueuses félicitations. 

S. M . le roi d'Espagne m'a demandé de trans- 
mattre aux représentants da pays set remer- 
ciements poor la réception qui lui a été faite. 
et de tear dire .inoubliable sovvenir qull em- 
porte de sa visite à la capitale de la France. 

Ka votre nom et an nom delà nation entière, 
je salue avec une respectueuse sympathie 
l'hôte auguste qui rient de quitter notre sol. 
en l'assurant qu'il nous a tons conquis, autant 
par son charme personnel que par son beau et 
tranquille courage. (Vifs appl.) 

A la sait« de cette allocution, M. Donsner 
annonce la dépôt par MM. Archdeacon. Berry et 
plasiears de leurs collègues, d'une motion aux 
termes de laquelle la Chambre s'associe aux 
déclarations de son président et demande au 
Souvernement de les faire parvenir par la rote 

iplomatique aa roi Alphonse XIII. 
Le président ajoute t L'accueil fait à mes 

parotes montre qne la Chambre les a déjà faites 
siennes. (Appl.) 

H. Biirtsi dépose ose motion pour laquelle 
U demande la priorité. 

Elle est ainsi conçue : 
• La Chambre, affirmant le caractère invio- 

lable de toute existence humaine, déplore en 
conséquence tout acte meurtrier quel qu'en 
soient la forme et le motif. 

Constat« que l'origine véritable des attentats 
remonte au sévices diriges contre dee travail- 
leurs et aa refus brutal des libertés politiques: 

aa» 

soi.ioon.niei dana rordrarrTiaballaVla-CathoUqaa : 
grtné-crùtx (»ne »laqaaX M. Léula,*. prtfeU; graoei- 
«âVi«r (t*ac plaqoa), M. Lanr«al, laeratalr« gineral; 
aeaaataneenr, M. carna, seaf flu cabinet do >>réf-t ; 
sflaiar. M. Nicola-, aserélalrs r"* 
éjWvaUers. MU. Bou-»«r, Norlol 

i Stvanttoan»■«■■ 
_ Ma aaaa l'Oréra se caartas ni: otm- 

.- MU, Girard. dlraeUnr da laboratoire 
»anicfpal: Toaay, dlrtctanr, «t Mooqoin, ■oeaVdlras- 
**rê*l* Mot.» ■ OBI al pa la   oflclax. H. Bsj, en«/ 

\ benaa Vu préfactara da:po.ic«. 
■- Se**Na*>/■«r1^  -■■-    "- 

MINTffl(MIIIA8M-gfMI 
Kotre etureepondant de Saint Etienne nous) 

téUgraphl« : 
Loadi matin» on foeendi« qui a pris de vaste» 

pTocorfiooa sent déclaré u centre d» la nil«. 
Malfrt les eflorta de« pompiers, rincendie d» 

nnmeeble de la place de mo*el-de-TiUe a 
gaérae lee malsono voisine«. 

Le service d'ordre était aaa-aré par la gen- 
darmerie, une compagnie du 81* de ligne et la 
■pOlsCa». 

La font« était considérable BUT la place de 
radtel-de-Ville. 

Parmi les personnalités présentée, on re- 
marquait le générai de division Durand. 

L'une dee qoelrs maisons incendiéoe était 
tea h* té a au ree-de-ehaoaaé« par M. Boucbardy. 
nféreciaur du SttvhmJwU , daas une autrs était 
{•stalla le Syndicat indépendant dee lisaeurB 
teéphanoU, qui était present à une belle reunion 
«sttnolique qui avait lieu la veille. 

Lan dégâts sont évalués 4 t minions, pla- 
affseers magasins de commrssionnairea et de 
•rSuVrcants de rubans étant installés dans i ira- 
■ säbln et possédant des stocka de marcha» 
ians considerables. 

A VKLTWÈM 
La président de la République a reçu ce me 

«n : U. Emile TrélaCdirecteur de l'Ecole spé- 
erste d'architecture: Doerr, inspecteur général 
des ponts ni i beugnfes   Fernand  du Chaylard, 
Eefet du afottiman:  Cave, vice-président da 

maeil supérieur de la llutnatitu. 
M- Loubrt a reçu ««rMenirnt le docteur Hellet, 

Si let a   prea-ente  une delcention de l'Union 
I Boeiétas d'instruction miCuire de France. 

sévices diriges contre dan travail- 
sfus brutal des libertés politiques: 

que. par conséquent, le meilleur moyen de les 
prévenir ne ooneiste pas dans dee répreeaioi 
coupables, mais dana dés mesures de justice 
aociale. qui seules peuvent en faire disparaître 
la causa. > 

U. MouTtor. — J« n'ai pas besoin de dire que 
la gouvernement s'associe pleinement au län- 
gs ce tenu par le président de la Chambre. 

Il tient à honneur de réclamer pour toi seal 
le droit de s'associer t oetle manifestation des 
sentiments de la Chambre. 

L'adhésion qu'il donne aux parolas du prési- 
dent de la Chambre lui permet de n'admettre 
aucune antre interprétation de ces sentiments. 
See   bieal  appl.  répétée sur de  nombreux 

acs.) 
M. George* Berry. — Dans ces conditions, 

nous retirons notre motion. 
L'Incident est dos, et l'on revient A la suite 

da débat sar 

La séparation 
d« l'Eglise et da l'Etat 

Nous en sommas A l'article 9 da projet qui a 
trait A la concession de pensions ou d'alloca- 
tions aux ministres das cuites. En voici le texte i 

ART. 9. — Lê$ minittrt des eu/tes qui 
compteront vingt-cinq années de fonction« ré- 
munérées pMr T'Etat, les départements ou /es 
communes, dont vingt années au ntoiM ao «er- 
iriCi* dB l'Etat, rQÇQvrO'it un*Bfnjiot\ 4j)niiLlia 
vfa^èrà t$an 'S U moitié) Je four traitement. 
Cette pension ne pourr* pas être intérieur» 
A 400, ni sunéWevre A 1 200 franos. 

Les ministre* des cultes, actuellement sa- 
laries par /'Etat, qui ne seront pas dana /as con 
ditiont exigées pour /a pension, recevront fon- 
dant quatre ans, A partir de la *,upprt*mion du 
budget de* culte», une allocution annuel!» égale 
A /a totalité dé leur traitement pour l*\ pre- 
mière année, sux deux tier* pour /a deuxième, 
à/s moitié pour /a tro/siAma. au tiers pour I» 

quatrième. 
Le* département* at fas communes pourront, 

sous /es méméê oonditione que /'Etat aeooroer 
aux ministres des cultes, actuellement eaiariee 
par eux, des pennons ou de* a/Zocntion« éta- 
blie* *ur fee mêmes base* et pour un* égeJé 
duré: 

fféeerve «at fa/te des droit» acquit en mat/ère 
eS pensions par application de la légitlution 
antérieure. Lé* pension* no pourront te cumuler 
aveo tout» autre pention ou toot autre traite- 
ment alloué* A titre quelconque par l'Etat, fes 
deportèménta ou le* commune*. 

Ces pension* et a/location* nront inoéétiblé* 
et inaaisisssb/ee dan* le* même* condition* que 
Im pentiont civil**. Elle* cesseront de plein 
droit en oa« decondamnation ä un* peine afflic- 
tive ou infamante et elle* pourront être suspen- 
due* pendant un délai de deux an* A cinq en* 
en ans de condamnation pour l'un de* délit* 
prévu* aux article* 31 et 32 do la présente hi. 

Le citoyen Altnrd. dans un discours aussi 
ridicule de forme qae de fond, demand« la 
auppreasioa de oet artiole. 

Si las curés croiaut i Dieu, dit-il, qu'ils s'en 
rapportent A lui du soin de leur fournir les 
moyens de vivre qui lour sont nécessaires. 

Le reste eet dn même ■ tonneau »; trois en< 
rages d'extrême ffauehe montrent leur enthou- 
siasme par dee bra voa frénétiques. 

M. BrlanaL rapporteur, s'en rapporte A ce 
äui fut fait aa début de la Révolution, A l'époque 

s la auppression dee biens du clergé. 
Les prêtres se sont engagés dans les liens 

da sacerdoce sous le   bénéfice d'an   contrat 
2ails pouvaient croire solide; leur situation 

tait, croyaient-ils, Indéfiniment garantie par 
l'EUt. 

Celui-ci rompt te contrat: Il lenr doit ou on« 
Indemnité ou un dédommagement 

La Commission, A une grosse majorité, a 
admis ce principe, qui s'inspire d'an doublé 
sentiment de justice et d'humanité. 

Kl« prie la Chambra da repousser ramende- 
ment Allant 

M. Blenvenn-Martln. — Le gouvernement 
s'associe A cette demande. 
■. Anartl. — Toas roules maintenir un 

budget des cultes, qui aidera le clergé A mener 
la narra oontre la République. (Iren Meal A 
l'exlrôme-gaucbe.) 

M. de Be«a.neo — Oa l'Etat doit au clergé 
une Indemnité concordataire, alors qu'il la fui 
verse intégralement et sous forme tie pension 
perpétuelle; ou 11 n'est lié par aucune oblli 
bon, et alors pourquoi raumoae qu'il  * - 
de verser? |Bruit A rextréme-tjsocbe.) 

L'amendement   AUard 
4H5 von oontra 90. 

fa- 
reunion« qu'il accepte 

oebe.) 
repoussé    par est 

Amendements divers 
m. Olllvtor propose de rédiger ainsi rar- 

tlcl« 9 : 
Lee indemnité* concordataire*, telle* qu'aties 

ont été oonsttluéea par la.loi de germinal an X, 
seront totalteéea par circonscriptions «oc*éa**a- 
tiques actue//em«*t existantes, et transformées 
an rentes sur l'Etat, pour la nue-proprtété en 
étra inscrite au nom do la Caisse des dépôt* et 
consignation* at /'usufruit au nom dee associa- 
tions formée* dan* l'étendue do ces c/reons- 
OTiption* et désignée» par la* éveque*. 

Il en sera fife mémo doa traitement* do* 
mlnietre* de* pulte* protsstant et iaroéUto 
actuellement saJariéé par l'Etat, sur ia demande 
doa ocnnstoiret centraux. 

U. Brian**, aa nom de In Commlselon, ré- 
pond que l amendsoeent équivaudrait an main- 
tien ou plutôt A la reconstitution d'an badget 
des cuite« perpétuel : son reist s'impose donc. 
«t la Commission le demande, d'aocord avec la 
gouvernement. 

L'amendement est repoussé par «r*6 voix 
contre 173. 

M. Aa.Tre.y- en développa an autre, qui est 
ainsi conçu : 

Il aéra romi* aux association* prévue* pa r 
le t/tre IV de* rente* *ur l'Etat nominativ e* 
dont le» revenue capitalisé* au  taux de 3 */v 

■-f'exerc/os tfee diffèrent» culte* reconnu», tu 
budget ds l'EtsH pour I905,et 2S%do»Sommes 
iaoorité» aux budget* do» départements st des 
ootnmunas. 

U ré><rtJe*4m de ea* ronte* »ara faite entra 
le» différante* associations au prorata des 
charge* qui leur auront imposée* du fait do la 
supprees'on dos êtabliasaments public» du culte 

Lot roof» ainsi constituées no pourront êtro 
aliénées qu'avec autorisation du gouvernement, 
par décret. 

H ne suffit pas, poor expliquer le rems d« 
toute subvention quelconque A un service 
public, d'alléguer qne ee service en tant uue 
publie «et sepprlmé. comm« I« fast m Commis 

Äris. it■«• JAVA« 
continue d'exister; s il en eet «ins!, ce besoin 
social a droit de recevoir satisfaction, et l'Etat 
la lui doit toujours. 

Prétendre le contraire, c'est d'une part com- 
mettre une Injustice à regard des petits et des 
humbles qui n ont pas les ressources suffisantes 
pour faire face aux chargos de leur culte, de 
l'autre mettre aux mains dus fidèles en situation 
de compenser cette absence de ressources, une 
arme puissante et redoutable oontre la Répu- 
blique. 

A combien d'hommes, qui ne pratiquent pas 
eux-mêmes, mais qui pourtant ne veulent pas 
violenter la conscience des leurs, la suppres- 
sion des subventions publique« versées au 
culte sera-t-elle désagréable) 

Chacun sait bien que l'usage des sacrements 
est absolument gratuit. (Bruit A l'extrême- 
gauche.) 

On peut recevoir le baptême, la communion, 
(aire bénir son mariage sans débourser on sou. 
(Protestations aux mêmes bancs.) 

M. I ■alaei   — Mais ouil vous Rouanet, qui 
erotestrz, demandex-le donc é vos amis d'ex- 

éme-gauebe, dont certains sont si fidèles A 
leurs devoirs religieux! (Rires.) 

M. l'at»bo Gatyrand — $ TOUS ne le creyex 
pas, «llez-y, vous verrez bien (Nouveaux rires) ; 
si vous voulez, je vous confesserai tous gratui- 
tement! (Longue hilarité.) 
■ H. AanTray — Les principes généraux ins- 
crits dsns la Déclaration des droite de l'homme 
et la Constitution do 1*48, si mûrement étudiée, 
ne permettent pas de faire disparaître une ins- 
titution qui a on véritable caractère constitu- 
tionnel, comme lee ressources affectées A l'en- 
tretien du culte «t de ses ministres. 

La religion est un fait social dont on ne peut 
nier l'importance primordiale : 1) n'appartient 
pas A une majorité quelconque, violant le pecte 
constitutionnel, d'en entraver l'exercice nu mé- 
pris dec droits de la majorité dee oitoysns. 

Ces» poor «carter lee difficult«« qui peuvent • 
naître, et pour le pays et pour la Bépubllqur. 
de ce déni de justice, que Je demande a la Com- 
mission de se rallier a ma proposition de con- 
solidation partielle dos ressources jusqu'ici 
affectera au culte. 

Après quelques mots de M. Briand, l'amen- 
dement est comme toujours, repoussé par 
*om voix contre 177. 

La eéanc« continu«. 

m CLERIGALISHE (H) FiU«ON 
t dans le Courrier t+tAlHtr* 

On se passait de main sf main, ces Jours-«.. 
à Cussst. un numéro du CtwaA«*, où «s troo- 
Tsit conté le cas d'un maire d'une commun« 
croche de l'Auvergne, qui, libre-penseur, frane- 
mscon et mangeur de curés dans sa vill«. 
avait fait récemment I« voyage de Pans potrf 
obtenir que son fils fût admis A faire sa pre* 
■nitre communion dans la capitale, loin des 
regards indiscrets, et avait obtenu cette auto- 
-i8aij0r'gs<Bt*1l ont toij. dfl 8 reconnu f« 
personnssn^isB, qui n« serait antre q«e Uur 
p' Tous MB «AsBei. ces rtaiofto*. ee« port, ces 
francs-maçons, ces libyeer penseurs f Ils ne 
veolsat pas de religion pour les autres, suis 
oa se fout pas faute den user pour eux et 
pour leur famille — en «'entourant, il est vrai, 
comme sf. Roux, dans la circonstance, de pré- 
cautions qui rappellent de près les " 
d Apaches. 

ECHOS   PflRDBWENTfll^iSÄ 
LA« BOUR8X   DU   TRAVAIL 

M. 0. Barry a l'Intention de déposer an« 
demande d'interpellation sar les mesures qua 
I« gouvernement compte prendre A l'égard de 
la Bourse da travail. 
Le député de Paris déclare qu'il a reca la 

protestation de U Chambres syndicales contre 
l'attitude anarchique des dirigeant« d« la 
Bourse. 

LA   SEPARATION 
La Commission de séparation a tonn deux 

séances aujourd'hui. 
Ce matin, elle a entendu U. Albert Tournler 

au sujet d'un amendement A l'article 0 tendant 
A supprimer les pensions ecclésiastiques. 

M. Briand a fait remarquer que de» citoyens 
qui ont été employés au service de l'Etat pour 
un service public pendant un certain nombre 
d'années ont ecquis des droits A un« retraite. 

L'amendement n été repoussé. 
' U. Cachet a proposé l'amendement suivant 
qui sera examine ultérieurement : 

m Si le titulaire de la pension est célibataire, 
elle sera réversible jusqu'A concurrence de la 

avec loi au moment de rattrlttrrnnt. ffH istffê 
pension. » 

A la séance de l'après-midi, la Commission n 
entendu M.   Bienvenu-Martin  sur   les  consé- 
äaences financières du projet admis par In 

om mission. 
Nous avons déjà donrté ces chiffres. 
Disons seulement qu'avec le projet du gou- 

vernement la charge pour le budget est moins 
lourde qu'avec celui de ta Commission, mais 
disparaît moine rapidement. 

La Commission n'a pes encore abordé les 
amendements relatifs A la jouissance des édi- 
fices du culte. Mais le courant qui s'est des- 
siné en faveur de la jouissance gratuite et per- 
pétuelle est si fort que personne ne doute que 
la Commission ne préfère s'iauiiner devant le 
vœu général au lieu d« courir nu devant d'un 
échec certain. 

LK   RgPOB   HEBDOMADAIRE 
MM. Congy. Gervais. Holts, dépotes de 1« 

Seine, ont convoqué leurs collègues de la Seine 
pour mercredi afin d étudier la question du 
repos hebdomadaire. 

AI-   DE1L.OASSÊ1 

On lit daas U Lieorié t 
8e rendant compte de l'échec d« «n politique 

et «n présence des critiques unanimes «t jasti- 
liées dont elle a été lohjet, ht. Dotons*« peat 
être considéré comm« devant être démission- 
saire demain matin. 
v Cette décision sers sans doute rendue offi- 
cielle A l'issue du Conseil dea ministres. 

En tout cas, elle ne saurait tarder. 

ÉLECTION SÉNATORIALE 
YONNE 

IssorlU : 8K. — Votants : M 
KM. JsieavenaktartiD. eeovte. mi- 

nistre   de   rinstraeuon  pu- 
blique, radical soeiallata  

Loup, dépoté, radical socialiste. 
François Martin, aociaiiata uni- 

taire.  
Dit 

Congrès eaeoiirisüp iotemaiiônal 
(0» notre oorreapendant particulier)   ; 

Bom«, I« 6 juin. 

L'audience des pèlerine français 
C'est le vendredi a juin, 14 h. 3/4 que 

Pie X, comme Is Croix l'a  annoncé par dé- 
flèche, recevait les 3oo pèlerins français arrivés 
e matin du jour de l'Ascension, avant A leur 

tels M. l'abbé Odelin, vicaire général de Paris, 
président du pèlerinage, M. l'abbé Peuportier, 
supérieur de Montmartre, et M. l'abbé Lan- 
ceur, directeurs. Avant l'audience générale, Sa 
Sainteté avait reçu M. René Bazin, de l'Aca- 
démie française, qui, le matin, avait charmé le 
Congrès par sa parole si distinguée et en même 
temps, si simplement chrétienne- 

Pie X était accompagné de 5. Em. le cardinal 
Mathieu. Groupes par diocèses, les pèlerins 
agenouillés formaient une double haie tout le 
long de la salle Royale. Le Saint-Père donna A 
chacun d'eux sa main A baiser et sa bénédiction 
puis se plaça dedout au milieu de la salle. 

S. Em. le cardinal Mathieu présenta A Pie X 
**s compatriots«, dissnt combien il se trouvait 
heureux d'offrir avec eux ses souhaits au Sou- 
verain Pontife, en cet anniversaire de sa nais- 
sance. 

Pie X répondit en italien par une courte allo- 
cution : « La vie humaine — dit-il en substance 
— est un combat. Le chrétien est un soldat; le 
le Pape est un capitaine. Pour combattre, il 
faut au chrétien la force (la forxa! et le Pape 
insistait sur ce mot), afin de professer et de 
confesser sa foi, de toujours accomplir son 
devoir. Il lui faut la prière, qui lui donne la 
force d'en Haut...» » 

Les pèlerins comprenaient le Saint-Père, tel- 
lement ses paroles étaient simples et son arti- 
culation nette. Cependant, S. Èm. le cardinal 
Mathieu, sur le désir de Pie X, leur traduisit 
l'allocution pontificale, et ils acclamèrent une 
dernière fois le Pspe, après avoir reçu A genoux 
sa bénédiction. 

Les cérémonies de dimanche 
Dimanche matin, S. Em. le cardinal Res- 

Sight, A la messe de Saint-Pierre, distribua la 
amte Communion pendant une heure entière. 

A 11 heures, le Pape reçut les membres du 
Comité permanent et du Comité romain. U les 
félicite, montra l'importance du Congrès dont 
l'objet est entre tous sublime, efficace, tendre. 
Il exprima lui-même plusieurs vœux. 

A 5 heures, eut lieu une magnifique audience 
générale dans le chœur de Saint-Pierre. Prés du 
frone, on remarquait de nombreuses bannières 
espagnoles. Etaient  présents : les cardinaux 

moitié, eu profit éet «eeendants o^ui habitaient [ Lecot, Resgigbi, Merry del Val, Callegari, avec 

L'audience commença par des chants exé- 
cutés en grec par les séminaristes du collège 
Saint-Athanase, qui furent très beaux et im- 
firessionnants, puis une séquence grégorienne 
ùt exécutée par les Bénédictins, sous Ta direc- 

tion du P. Janssens : cette exécution fut im- 
peccable. 

Mgr Heylen remercia le Parfe de sa bienveil- 
lance et exprima délicatemenvjes sentiments 
des congressistes envers JéstB-Hostie et le 
Vicaire de Jésus-Christ. 

Puis se comte Acquardeoi présente les hom- 
mages dés pèlerins d'Italie, 

Le Pape répondit par une touchante allocu- 
tion exhortant au culte de l'Eucharistie, ce plus 
précieux trésor de l'Eglise. Per elle s'eceompih 
parfaitement l'œuvre de la Rédemption. La vie 
eterneiie consiste A connaître Jésus-Christ, où 
peut-on mieux le connaître que dans l'Eucha- 
ristie. Qui communie a présentement la vie eh 
lui et arec elle tous les trésors de la divinité, la 
pureté, la charité, la bonté. 

Pie X renouvela les vœux exprimés le matin 
au  Comité,  puts, s'émotionnsnt  de  plus en 
Slus, U pressa ses auditeurs d'accroître le culte 

e l'Eucharistie en eux es dans les autres. Si ce 
cuit« devenait universel, partout régnerait la 
paix, l'unité, la prospérité. 

Après une bénédiction affectueuse du Pape A 
tous les pèlerins présents, A leurs familles, A 
leurs œuvres, A leurs intentions, de nouveaux 
chants grecs et grégoriens furent exécutés. 
Enfin Pi« X parcourut les rangs des prélats et 
repartit parmi les démonstrations de joie de 
FanUtanc«. 

Réunion de le socondo section 
La second«  section, celle des associations 

890 ELU 

«4 
at 

Il s'agissait de remplacer M. le D' CoUiaot, 
Béoaleur radical décède. 

Gomme signe ds« temps, citons cette trist« 
dépêche d« In Petit« République : 

Auxarre 9 loin. 
L« citoyen François Martin, ran did ai socia- 

list« oontre M. Blenveeu-Martln, A résection 
sénatoriale de dimanche, a publie aujourd'hui 
sa profession de foi: U la fait suivre d« ta dé- 
claration de le Fédération des travailleur« 
socialistes dana laquelle on Ut cette phrase - 

a Un prèsane« de l'agitation créée par 1« dis- 
cours du citoyen Hervé an meeting d« Tivoli- 
Vaox-Hall. la Fédération déclare béatement 
que. qaal que soit le oa«. mieux vent l'insur- 
rection qoe la (pierre. > 

Gel appel port« la Signatar« des membres d 
1« Commission d'unification, dont IL austere 
HSTTS- 

ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
Canton d« Voaillé (Vlcntn«* 

U. Footent. libéral d'opposition. « réonl 
SO voix de majorité. Mais de nombreux bulle- 
tin« ayant e*é ledûmant annuler At. Lacroix, 
ministerial, a été proclamé élu è 8 voix mani- 
festement volées. La nroclamatloa, de l'élection 
sera attaquée devant le Conseil dltat. 

CONSEIL   D'ARRONDISSEMENT 

st. Gay, républicain ministériel, a été élu 
■ans concurrent conseiller d'arrondissement 
poor 1« canton de Saint-Julien IHauts-Savote.) 

- L'UNITÉ SOCIALISTE 
Bla s'est menlreste* dimanche à Toisrs où 

svsit lien lue eoaftreaee sortallale ou a péroré 
Zéraas. 

La Commission fédérale do Pnr-dsDoms 
avait protesté eontrs l'orgaalsstlnn de celle 
réunion par la mnnlclpelité. 

zevaes. sentant combien la théorie d'Hervé 
nuit au socialisme, s'est prononcé contre elle. 
Le maire de Tbiers et le secrétaire de la fade- 

cucnaristicjues. s été présidée par le cardia»! 
rVespujhi. Le P. Lemius »lu un rapport général 
sur les travaux de cette sectioo, et M. le cha- 
noine Pawportisr un sur las œuvres de Mont- 
martre. 

Les enumerations et statistiques ont été par- 
nculiérement éloquentes sur 1 adoration perpé- 
tuelle faite par las nommes le nuit «t las lemmes 
le jour ; las réunions «t processions périodiques; 
l'adoration perpétuelle dans d'autres villes par 
des associations affiliées à Montmartre. 

Un religieux belge a décrit le projet gran- 
dios« de la basilique nationale a» Sacré Coeur 
i édifier 4 Bruxelles. Le P. Janssens montre 
l'Eucharistie centrede l'an chrétien: peinture, 
sculpture, musique, beauté noble opposée i 
l'art blasphématoire moderne. Le P. Lechien, 
Jésuite, Lit ua rapport précis et pratique sur 
les retraites ouvrières fermées, orientées vers la 
restauration des paroisses. Le P. Masquilier, 
Rédemptorisre, parle sur la dévotion et l'asso- 
ciation du Créer eneharistique de Jésus. 

M. l'avocat Nicolas Goblet, de Liège, vie nt 
apporter, avec aa chaude éloquence, le salut 
eucharistique de sa patrie, si constamment 
fidèle à honorer le Saint-Sacrement : Liège, 
patrie de sainte Julienne, tient dans ce cuise 
une place d'honneur. 

Au moment *u la tWIgiau» s'apprête a setsr 
Is 75. anniversaire 4e son indépendanc«, 
M. Goblet est heureux de voir aa »pirverue- 
•nent caeholiejue (irliiaV t eats« mu national», 
et decenetater que les proceeuoas cooatituéreat 
l'une des causas de* victoires de» cssboliques 
belges : au cous» d» I» lutse, on n'osa les inter- 
ajira: to Mvosssioss lolenncllsa coauibuèreat 
eu triosapn» décisif d« igt*. 

L'orateur aanaule U protestation de millions 
de compatriotes catholiques contre les orateurs 
belge du Congre» romain de la libra pensée : il 
dit en termes émouvants Je Crade de sa pâme, 
spécialement sa foi eucharistique. U votg en 
elle 1< moyen de sauver les masses ponulaires 
des périls du socialisme et des misères pro- 
voquées par l'Industrialisme et le libéralisme, 
tout puissant depuis la disparition de l'organi- 
sation catholique professieonelle das naguère. 

Ce soir, conférence de M. ds Msruccau sur 
c l'Eucharistie aux catacombes » à 6 «teures. 
Discours de S. Em. le csrdmil Lecot «t céré- 
monie i Samt-Joachim. 

peaux verdure, fleurs, ont prig place M. de 
Palemera. présides**** Comité de Cognac, et 
les présidents de* Comités ds Pons. HéMe. 
Nerciiiac, Sémozan et 90 autre* commune». 
M. de Palomera ouvre la séance et sah»* an 
u. pion le chef de* Libéraux de France, léccla- 
mation» prolongés*:! M. Viilenaan. aaarétali* 
de l'Acfiea liMrois populaire, prononce en- 
suit» un* alloouMon applaudie et invite la* 
vaillantes populations ehe reniai ses A s'organiser. 

M. Pion ss lave. L'auditoire éclate en brave*. 
Après l'examen de la «tuition extérieure, le 
président de l'A. L. P. fustige la « bloe > 
et la» exploit* maçonniques. Il dit les espoir» 
des libéraux qui auront la victoire lors- 
qu'ils la méritoroat. Le grand paru national, 
libéral et démocratique dont U préoanis* la 
formauori n's qu'un Ut t U reconstitution de 
tous les Français dans l'ordrs. U liberti et la 
justice. Il faut bannir l'arbitraire de ta lot et 
eux doctrines de la haine dévastatrice substi- 
tuer la fraternité, garantir la liberté sans la 
constitution, assurer le respect du suffrage 
universel et protéger les droits des minorités. 

A taint-Jean-de-Boisean (Loire-Inférieure), 
magnifique réunion publique et contradictoire 
sur ht « separatton de l'Eglise et de l'Etat .. 
500 électeurs étaient présents. Le conférencier, 
M' René Ooérin-Vénien. avocat, directeur de la 
Croix nantaise, a démontré, en termes lélc- 
quents, que matériellement la séparation était 
impossible et que, si elle était faite, oe serait 
le vol organisé et la persécution ls pins odieuse. 

L'apréa-mldi, sous les «uspices d* le Ligue 
patriotique de Saint-Jeaa-de-Boieeau et d* sa 
dévouée présidente, Mlle Hervé, avait lieu une 
réunion imposante ds 600 dames. 

La Comité nantais ds la L. P. D. F. était re- 
présenta par Mlle de Beaulieu, sa présidente. 
Mmes de Mangeât et Charron. 

Le but de la Ligue patriotique fut exposé 
d'ans façon très élevée, ainsi que le role de la 
femme chrétienne A notre époque. 

A Bourjres uns brillante réunion a été tenue 
par la Ligue patriotique dea Françaises sous ls 
présidence de M. ds Verdon qui a présente en 
quelques mots éloquents la sympathique con- 
férencière Mme la vicomtesse de Vélard. 1000 per- 
sonne« environ l'eatoursieat et ont applaudi 
chaleureusement son vibrant plaidoyer pour 
Dieu, la patrie et le foyer. 

LA JEUNESSE CATHOLIQUE 
A Montlaçon, une belle conférence a été faite 

par M. Duval-Arnould. conseiller municipal de 
Parts, sur l'avenir de nos foyers. Nombreuse 
assistance. 

600 congressistes de la Jeunesse catholique 
de Lesparre (Gironde), sous la présidence d«f 
Mgr Bartbet, ont tenu Qne séance de travail. 
80 communes étaient représentées. A la senne« 
d« clôture s'est tenu aa meeting de 3000 per- 
sonne«, suivi da salut et de la procession en 
vill«. 

CONGRäS  DB BELLEY 
Una réunion d« le Jeunesse catholique régio- 

nale sera  tenu le .dimanche de la Pentecôte, 
U juin, à Belley. 

10 heures : Orand'messe ■ Allocution d« 
Mgr l'évoque de Belley. — Midi : Banquet. — 
2 h. 1,'2 : Réunion spéciale 4 la Jeunesse. — 
4 hecros : Meeting. Discours de M. d« Gailhard- 
Banael. da général Meysonnier. de M. Tourret. 
— 6 heures : Salut — 8 h. 1/2 : Séanc« d« pro- 
Jeeticeis lumineuses. 

8'attresser 4 la Croix d» TAin. 
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LA PATRIE  FRANÇAISE 
Dimanche, à Saint-PoI-sur-Ternoise, a en lieu 

uns réunion organisée aer la Patrie française. 
Après an discours de M. Marcel Habert, les 
assistants ont veto un ordre dn jour «n faveur 
de la politique nationale et républicaine et ré- 
clamant l'amnistie. 

&G8M ê&SâGë&&& 
Le Pardon de Noire-Darne d'Espérance 

à Salnt-Brleuo 
Les fêtes, dont nous avions donné 1« pro- 

gramme, ont été très suivies. Mercredi soir, 
31 mai? n au lieu la procession traditionnelle 4 
travers la ville illuminée. On comptait plus de 
10000 pèlerins sur la place d« la Préfecture, où 
Mgr Du6Ulard, évéque de Quimper, a prononcé 
une touchante allocation. 

En l'honneur de Jeanne d'Arc 
Mgr Delamaire a présidé dimanche, 4 Berge- 

rac, la fête annuelle de l'œuvre dea vocations 
sacetdotalea. Sa Grandeur a prononcé le pané- 
gyrique de Jeanne d'Arc M. 1« baron de U 
Tombetle a exécuté au cours de la cérémonie 
un poème symphonique qull avait composé 
poor la circonstance. 

Mtése «• U r^nteoeee. - Les »tes de la Pente- 
côte à Silote Anne d'Aarsy. les 10, 11 et 11 juin. 
eeaeat «reeMéss par Mgr «avaere. vicaire — 
ligne d'AUubaiU-Uac.v«nsl«. 

ORPHELINS DE U HEB 

Pwr M. U marquis Gicqwl dés Toucnes : 
M. Is cowls Martin du Word. iOO rt.-.U.t* 
cornu Melchior de Polianac. Son: ; M. le 
comte de La VilUon. 10 fr. ; M. le vicomte 
ds La Vitlcon. 10 (r.: 11. et Mme de Ban- 
dreufl. 10 fr.; M. Pierre Ae Bandreuil, 
S /y. ; Mme Jacques des Forts, S fr. 

Par M. Feutamcq : M. Joseph Scolan, 5 fr. ; 
Mme) de Montant, au château de R„ S fr. ; 
M. et Mme Mevel. d p.. 2 fr.. AfUs ÀfaHe 
jVarrçKisaie. I /r. ; M. et Mme Olltvier, à P., 
tfr. ; M. Benri XomeMl't fr. ; M. Soudan, 
Z fr. ; Mme Oonnot. d S.-M..' 5 fr. 

Par Mue Giequei des Touches 
réel  iee   Touches.   100  fr.: Ano 
lille.fO/r.;MmeBioo.dL,SOfr,.MmeThi- 

uel des Touches : Mlle Oie- 
Anonyme   de 

riez, à !.. 20 fr.; Stephane {annutl). 10 fr.: 
Mme Vamirale Martineau des Chesnav, 
30 fr. 

Lieutenant A. J. M. C, 10 fr. — Comtesse 
Oudinot de Reçgio, 30 fr. — La Chambre 
syndicale des agents de change, à Parie. 
60 fr. — Vente d'un bulletin. 0 fr. 60. — 
Une Française, 5 fr.— M. Soulange Renard, 
à P, 10 fir. — Comité de Paru : rente dé 
Charit» (/" ee»»»»»s»l). 4600 fr. — M. Palm- 
rel. é P., 5 fr. 

Par Mme la marquise Gicquel des Touches ■ 
Mme de Maesano, 10 fr; Mme O. Oondouin. 
•W fr.; M. ChtmUttr. conseiller. 100 fr; 
Mme Couard.S fr.; Le denier dune provin- 
ciale. 40 fr.; Urne Virant {annuel). 10 fr. 

Paroisse de Sausen, 40 fr. — «scieur de 
Plurien, 10 fr. -M. E. Le Maréchal a. S.. 
tOfr. -MOU Maréchal S. S., to fr.- 
Sn souvenir de Mue Barel, d Quiberon. 7 fr. 
— Comité «e Toulon : Mme Barrera, 20 fr. ; 
Mlle Noir. S fr.; Mlle I. Pissére. S fr.; 
Mm* Bonnet. 6 fr. : Mué terrier Fontaine. 
tfr.; MUe Doutant. Str-1MUt Burl*. 10 fr.; 

«Vils Beroét. lùfr. - Mlle Viviétl*. 10 fr. 
— AT. Péaone. B fr. — MUe de Querrecourt. 
5 fr.— R. P. Georges, tfr. — Par MUe Si- 
rat:   Aflle  éttsao*.  é   fr.;   MUe  Mourrai, 

fr.; An., i fr.t Mué Oonneam. S fr. - 
M. leMé Audikart, vie. d St-Fl.. Sfr.-Bn 

~W&ZT,ßit^e7frU%. 

M. s* chanoine FUvier, O fr. 

aar^^*eMéeeem^r^è9enTSmr^»r\mUmwT*syé^e*eMwrm 

{miETTESf 
La Vie des Sainti raconte l'histoire me» 

n\ lieuse duo apôtre du Brésil au xvi< siècle, 
le P. Aachieta, Jésuite: Que vie tissue <K 
miracles, mais remplie aussi d'oeuvres ori- 
ginales. A peine arrivé, le missionnaire 
apprit si bien la, langue indigène qu'il pu( 
composer grammaire, dictionnaire, calé, 
chisme, el même on drame très long quf 
eut, parait-il, un succès énorme malgré set 
•frs de sermon sever». Fuis,'laissant ta 
plume, j| a* fit architecte, maçon, menui- 
sier pour créer i la mission un établisse, 
ment un peu plus confortable que la cas»; 
en terre dont la P. Anchieta envoyait une 
description très pittoresque à saint Ignace. 
11 bâtit tout un village pour les néophytes^ 
et ensuite il s'enfonce lui-même dans let 
forets profondes, parmi les anthropophages. 
Tantôt l'arbitre <tes tribus, tantôt leur pri. 
sommer, il entendit discuter sar la manière 
dont on doit le manger. Mais,.chaque foif 
délivré, a son grand regret, ii va plus loin, 
semant sur ses pas les prodiges et la lumière: 
civilisatrice do christianisme. . 

»a» "   '    ■' 

fête des amis de la < Croix i 
A   CIVES-SUR-MER 

L'Union catholiima d* Dires avait organisé, 
hier dimanch». u* concert conférence pour les 
lecteurs et amis de la Croise. 500 personnes s* 
pressaient dans la salle des fêtes de la mairie 
poor y eaiearli« M.Ocetgtiebetir, de la Ooi* de 
Paria. 

M. l'abbé Lion, dans one saperbe improviss- 
tion, a présentons conférencier, puis 11 a insisté 
sur la gravité de la situation et sar le devoir 
pour tout catholique de prêter son concours a 
la bonne preste. M. Gœtghebeur, dans Ma 
intéressante conféronoe, a montré, an movan 
des projections, l'orfranisation de la bonne 
prssas. pais, sa terminant, a dornend» «ox 
assistants de se faire les propagateurs st las 
soutiens de l'œuvre. 

De nombreux «rtistes se sont ensuite ffait 
entendre. De» morceaux d'orchestre, des chan- 
sonnettes, poésie«, monologues ont été exécutés 
d'une façon remarquable. 

Un grand nombre d'abonnements ont été 
recueillis A la fla de caste soirée. 

a»      

PÈLERDIiGE DE U AWltSSl CATHOLIQUE 
JL   «1RS 

Le lundi d» Pentecôte, «s 13 juin 

Le Comité tyonns* d» l'A. J. a. eonvi» las 
Jaanes gens de Lyon, dn Beaujolais, de l'Ain. 
et de la région à on pèlerinage é Ara, spéciale- 
ment organisé pour eux. II espère qu'il» ré- 
pondront à cette invitation. 

5 heures, départ da quel des Célestins: 
S h. 1/3. arrivée a Ars ; • h. 1/2. messe, ailoco- 
Uoa; 11 h. 1/s. banquet: a b. ira. aalut. conaé- 
cration; é heures, départ; 7 heures, retour a 
Lyon. — Aller et retour. 1 fr. (0; banquet, 

, Cariés m l'Agence Lvbin. 101, n» de l'Hôtel- I 
de-Ville, à Lyon, et du aléa* de l'A. J. C. 14, roc 
Sainte-Hélène. ; 

«a» ; 

CtOISlSB DO CHMBuET POOR Itl FfififCB 
I 

La total daa promesses de chapelets reçus 
pendant le mois de mal s'élève A 18S50M. 

Poor preadr* part A cette oroiaad». Il faut 
»engager é réciter un certain neuere de cha- 
pelets «vant I« 1» oesoore 1S06. et adreaser 
nombre é M. £lanchota> direcùiur de l'Echo 
FoùrvUre, »A, pl»e*7lB*dfleconT, i Lyon. 

saMf-nli*»-   c3.«5rujitA» 

+ Mme la baronne) Tve de Itorthemer, 
86 ana.  A   Coarsec. pré*   PsIUere.  — ' 
M. Sosthéne-DasAré Leplsy, 70 ans.  A.. 

I     Clichy ISeinei, pare de deux eompoal- 
I     trices de la Croior, — Mme Gerdolle. A > 

TerealUee, one dee premiere» et de» pins salé«» 
propagatricead* la Croit» é Auteull. — lim»la 
marquise d'Agéain, né« d« Ktfgorlay. 10 ans. 
è Joigny. — Mme Fodgerét, née Maria GarrU 
gou-Lagraoge, du Tiers-Ordre de Saint-Praa- 
cols, Tl.ns.» gegoncac ICtaanot«).- M.l'abb« 
Ménager. 7é ans, a lia «uHmaraia, praé Titré. 
— Mme Tve Orner Sourruaeau, W aa*. A Mar- 
mande. — A Saint-Brieoe. M. l'abbé Jean-Mari« 
Panifier, chanoine titulaire. Al ana. 
DOUX CŒUR DE MARIE, SOYEZ M0M SAlOtl 

(300 jours d'indulgence) 

Keoosti TTï «wrAaa*»*l«a«tm 
La mère d'an abonné maUade dspuls plus dé"' 

douze ans. 

Informations 
du soir 

LE BO! D'ESPAONS EN AJtOLETESJlE 
Arrives à PUrtémouth 

Le roi Alphonse XIII es« arrivé A PorUmota 
vers 1 heure de l'après-mérti. 

Il a été reçu parle prince de ailles. Je comte 
deDeabiajh. attaché»'-~ 

prisee de Galles. Je comte 
lapeisonned'AlpnoaseXlIl 
an ADsrletarre: le eosnts de Eludant »oa aéjour »n AaaaleaeiTe. 

erry, attaché militaire, lés membres de l'am- 
bassade d*Se*»«Tae é Londrea et divera person- 
nages officiels. 

Le prince de G»ile» et les diverses persennes 
ci-daeaus éaumérées s«nt montées a bord da 
Victoria-and-Albert A aoa entrée en rade. 

Le roi a ree* également é bord l'amiral ooas- 
asaadaat la place d* Eortatnooth al I* adaéial 
du district militaire. 

Le Bai et le prince de Gallea ont débarqué) 
ensemble et le rot a nasse en revue ta garda 
d'hiaeear poiaé» aa d>»baroad*r*. -a. 

Le meire de Portsmtaitb lui a présenté «Tèvs 
une adresse. 

Ua train «péeetl doit eosvdolr» le rot é Loadre« 
ob U arrivera A la gar* de Victoria A 4 h, 1/n., 

«VEISSTATIOK   LV«VNAR0HIST1 

'fuit* au mariage d_ _ 
- Recueilli par ramiral Chateauminois. 

'    r. — m. S. Pichereau, d C. o fr. — 
de Paru (?• rerwmeiU), 370 fr. — 

uva     rvra»    r va* vaivaras    v«*i«i len'idava,     ail»     l*u«     u*r    o       , 0 *jjm   juaii c   un    luicin  v*    «v    VVVII»V«B»V   vanr   ...   «i 
ropr*\»entora 60 */m de» sommes intoril** pou 'm \ ration ont écaange des propos si gréa-doux. 

L'cAt^CTlM^POlWIiK» 
A Cognac, dimanche après midL »all« Camille 

Godard, plus ds 8000 citoyens acclamant 
M Piou. Sur l'estrade, ornée de trophées, drs- 

ABONNEMENT  D'ESSAI 
SU . SOIS lilTTSgAlRE ET PlTTOftESQUE < 

Comme l'an damier, noua établissons, 
pour les vacance«, un abonnement d'essai 
au Uoit littéraire et ptttoretque. La 
prix est de 2 francs (union postale, 3 francs), 
pour les mois de juillet, août et septembre. 

Cn nouveau roman commencera dans le 
numéro d* juillet. Ce aéra donc un attrait 
de plus h noire superbe revue de famille, 
qui voit s'accroître aana cesse le nombre de 
■es abonné» et de set lecteur.. 

Marseille. 5 Juin. — La Sûreté générale vient 
d'arrêter troia aaarobartjas, 
un Italien, venant de 
anrate eat penoadée c. 
talent partis du complot  
roi d'iSpagaa; Ib «M tau trais avooe tear i 
nrékeace é Ban» an snomeat d* l'attentat. 

LAV    BOMBE , 
K. Leydet.dng» «»»jitrooUon. a'»st randn ç*| 

matin au aiaBia de rEJyie« pour recueillir ta 
déposition ce M. LÔulJot. Il a iatarrogé i* ge- 
neral Duboi». 

Oeue apree-midi u M entendu an Palais le» 
officier» a» dragons «rui eecortaleat la voiture 
royale au moment de l'attentat. 

TKrTTATTVE   DE   DUBATT.I.BMEWT 

Aagars. 6jam. - ua» tantatlve de derailM- 
ment» été faite aux U Kgno d'Angers, près de i 
Viblers. _r 

De grosses pieraea, et des bsrriére» ont «U: 
ilacées aur la voi*. L* traia a pu stopper ». plac 

tem ps. 

EN   TURQUIE 
ConstsnUnople. 6 Juin. — On signal» os« 

incursion de Kurdin dens le vilayet de M»' 
mouret-ul-Aziz. ou «le» massacrée et dee dé- 
prédations ont été commis. 

On confirme ofOciisllament l'incident d» Tas« 
dans ITémen ob entra une compagnie de sol« 
data italiens, é la suite de l'assassinat d'à* 
sujet Italien i>om^é-A'ora»ai.Oavr'al«»yiat.ré»nH 

l Ut de 1 enouéta. 

■!■*•» ■" «SRI ■i 


